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205

le pacte de garantie



garanties solides. Peut-on nier la force imposante qu’elles représentent ? Elles se complètent
les unes par les autres[1]. »

Qu’arriva-t-il cependant ? C’est qu’à Westminster, le Pacte de garantie fut unanimement accepté,
tandis qu’à Washington on ne lui fit pas même les
honneurs d’un exposé.

Le 22 juillet 1919, à l’occasion de la seconde
lecture du projet de loi relatif au Pacte de garantie, lord Curzon prononçait les paroles suivantes :

« L’épreuve réelle d’un projet de cette nature
réside dans le fait de savoir si cette garantie que
nous donnerons et que, je l’espère, les États-Unis donneront de même, sera suffisante pour
amener la paix du continent européen et du
monde. Je ne crois pas que quiconque hésiterait
à répondre affirmativement à cette question.
J’ai été non seulement satisfait, mais presque
surpris de l’unanimité avec laquelle l’entreprise
de cet engagement pris par nous (entreprise qui
n’est pas médiocre) a été acceptée par l’opinion
publique de ce pays. »

La Chambre des Communes, qui jamais n’avait
engagé d’avance son action militaire envers aucun
peuple, avait compris sans effort qu’une situation
nouvelle commandait des résolutions d’un caractère nouveau. Le traité de garantie fut donc voté
par elle à l’unanimité sans débat. La France ne
l’oubliera pas. En revanche, à six voix de majorité, le Sénat américain a refusé à M. Wilson —
atteint pendant de longs mois d’une cruelle maladie — le consentement qu’il avait demandé.


	↑ La Paix, Tardieu, p. 223.
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